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Tiens, voilà que certain ministre protestant ose parler ouvertement 
do purgatoire, comme d’une réalité 1 Noue comprenons que le ser
mon du Rév. Stein ait fait sensation à Montréal.

Que diriez-vous d’un artiste qui, au service divin, sifflerait VOiseau 
Moqueur ou la Chanson des Fleurs. C’est ce qui vient de se faire 
dans une église baptiete de New-York.

Les premiers ministres des colonies anglaises ont été consultée sur 
l'imbroglio de la colonie du Cap. Cette consultation s’est faite à 
l'instigation de M. Chamberlain : elle a été trouvée habile, mais 
trop pétrie d’aspirations impérialistes pour passer inapperçue.

*
* *

La France « généreuse comme d'habitude a donné des millions 
pour les sinistrée de la Martinique, et cependant — ironie du sort, 
on a voulu », pour augmenter la recette, « recourir aux « fêtes de 

j charité ; » on a, dit François Veuillot (V Univers) : « on a dansé, on 
a bu, on a ri, on a savouré de jolie musique et contemplé de beaux 
epectacles, à propos d’une catastrophe où quarante mille personnes 
iraient succombé d'une mort affreuse... On s’est joyeusement diverti 
pour se montrer compatissants envers ceux qui pleurent, n

i Noue sommes inclinée à croire que beaucoup des guérisons effec
tuées à Lourdes sont des miracles opérés par notre Divin Seigneur, 
|d’après l'intercession de Notre-Dame et en réponse aux prières des 

fidèles catholiques. Nous pensons qu’il n’est nullement improbable 
|que la Reine des cieux, Notre-Dame de Perpétuelle Miséricorde, 
totre mère de la douce grâce, soit apparue à la bienheureuse Barna- 
pette et lui ait dit : Je suis l'immaculée Conception. »

C’est une revue protestante, VAngélus de Chicago, qui tient ce

*
* *


